
't 
I 

. r  

Les vêtements 
En Polynisie. les vêtements étaient 

toujours fabriqués à partir de matières 
vigétales. Les plus frustes comme les plus 
raffines étaient en feuilles ou fibres tressées et 
surtout en &orces battues (ropo). 

Le maro 
C'était le vêtement le plus simple. Son nom 
(*t~io/o, en proto-polgnfsien) et  son origine 
sont tr is  ancicns. car il &tilit porté dans toute 
l'aire culturelle austronésienne, depuis 
Madagascar jusqu'h pile de Pâques. Le tJtoro 
hait  essentiellcment un vêtement masculin et 
servait de cache-sexe. 

Aux Tuamotu, rares étaient les iles o0 
poussaient les plantes nécessaires à Ia 
fabrication du r o p .  Dapres K.P.  Emory, sauf 
h Makatea. les mmw étaient surtout tresses en 
feuilles de pandantrs. mais les femmes qui les 
faisaient utilisaient aussi les fibres trCs fines 
des racincs aériennes des pandanus. ou celles. 
particulii.renicnt solides, de l'écorce de rotign, 
(Pipitirus ar~enleris). 

Dans la vie quotidienne, les hommes des 
Tuamotu utilisaient des titoro courts qu'ils 
passaient entre les janlbes et attachaient tres 
bas autour des hanches pour constituer un 
slip. Au-dcssus. ils avaient une ceinture 
longue et  étroite qu'ils enroulaient plusieurs 
fois autour de Ia taille. 

Aux iles Marquises, le /ram' ;tait aussi 
une longue bandc d'6tofk que les hommes 
arrangeaient de nianikre un peu différente 
selon leur âge et leur rang social. Le honii 
ordinaire était gCnCralement en  écorce de 
mùrier à papier et ses extrimitfs retomhaicnt 
en  pans plus ou moins larges. un devant, o n  
derrière. Une façon de le porter, pour les 
guerriers et les hommes âgés. était degarder la 
partie arrière tr ts  longue et d'y faire des 
nœuds, tandis que le pan antérieur pouvait 
être découpé de maniere à faire des franges. 

Aux iles de la Socifte. la façon de porter 
le maro variait aussi avec le rang et la richessc 
de son propriétaire. Ceux des serviteurs et des 
travailleurs Ctaient étroits et Courts e t  consti- 
tuaient à peu pris leur seul vêtement. à 
l'exception d'une p i k e  de ropa ou devannerie 
qui, portée sur les épaules, assurait une 
protection contre la fraîcheur de l'aube ou des 
soiries. et dans laquelle on pouvait s'enve- 
lopper la nuit, pour dormir. 

Pareu et autres 'ahu 
Les Polynésiens ne pratiquaient pas la couture 
dans l'art de s'habiller. Tous leurs vêtcments 
étaient enroulés autour du corps, ou drapés. 
Dans tous les archipels, les femmes ut¡lisaient 
un rectangle d'ttoffe qu'elles enroulaient 
autour des hanches et portaient comme une 
jupe. Citait le poreu (ou 'areu ; ou kareu aux 
Tuamotu ; kdeu aux Marquises). II  pouvait 
descendre au-dessus ou au-dessous des 
genoux, ou même jusqu'a,ux chevilles, selon 
les circonstances. 

Aux iles Marquises, .le ko'eu était en 
topa. Quand les femmes voulaient être I l'aise 
pour travailler, ellesen remontaient une partie 
entre les jambes pour faire une sorte de hanii. 

LE CORPS, LE VETEMENT ET LA PARURE 

.. Danseurportantleheml, 
iles Marquises. Dapres 

. une photographie de 
. Karl von den Steinen. 
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Personnage portant Homme deTahllidansle 
te 'ahu noue sur costume de son pays. II 
la poitrine. Aquarelle porle des vètemenls en 
de Chazal d'aprbs rapa uni. un turban, le 
un dessin de Le Jeune. 'ahu. qui lui sert de 
Voyage de Duperreysur manteau. etlemaro dont 
la Coquille. un pan retombe B 

l'avant, en tablier. 
Gravure d'apres 
Sydney Parkinson. 
premier voyage de 

'Ook. J. K.S. I.O.~YI. j-ongg 

Vëtement Iahitlen, . ' 
llpula en fibres 
vi.g&es tressles 
comme pour une natte. II 
est porte par le jeune 
Salala, serviteur de 
Tupaia. chef de Raial 

Un homme on 1769. Gravured'ap 
portant S. Parkinson. 
le Ilpula. Dessin 
au crayon de 
S. Parkinson. 1769. 
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LA VIE QUOTIDIENNE DANS LA POLYNESIE D'AUTREFOIS 

En période de fêtes. au contraire, ce vêtement 
pouvait devenir très large et tres long. 
Certaines jupes de danses, toutes plissées, des- 
cendaient jusqu'aux chevilles. 

Aux iles de la Société, leporru était aussi 
un vêtement masculin. Hommes et femmes y 
portaient égalenient le même poncho en rupo 
appelé ripum. Ce grand rectangle. fendu verti- 
calement au milieu pour le passage de la tête, 
était inconnu dans les autres archipels, sauf 
aux Tuamotu. Le ripuro pouvait être un tres 
beau costume, épais et souple. parfois double. 
I I  était souvent décore de motifs teints par 
impression de bambous, de feuilles, ou de 
fleurs. I I  etait porté vague, ou serre A la teille 
par une longue ceinture en corde, en rapo ou 
en vannerie fine. 

Tous les Polynésiens utilisaient par 
moment, et surtoutà l'extérieur de Ia maison. 
une grande p ike  de ropo. ou parfois de 
vannerie qu'ils désignaient du terme gintrique 
de ' d i u  (OU kohu. aux Marquises) : étoffe. 
vêtement. II y avait des façons différentes de la 
porter : les honinies la mettaient sur les 
Cpaules et s'en enveloppaient comme d'une 
cape. Aux Marquises et à Mangareva, les 
femmes pouvaient Ia porter un peu comme 
une robe, avec deux coins noués sur une 
épaule. laissant un bras découvert. A 

Mangilreva ct aux Tuamotu. les deux coins 
superieurs de la grande cape étaient nou6s sur 
la poitrine. Ailleurs, le vêtement était siniple- 
nient drapé autour du corps. avec parfois un 
pan rejeté sur une épaule. 

D e  la tête aux pieds 
Dans la vie courante, les Polynésiens ne 
portaient pas de chapeaux. Aux iles de la 
SociBl6, le mot faupo'o, désignant la coiffure 
en gPnéral. existait deja, niais dis  les années 
1890, il put s'appliquer nus chapeaux de 
formes européennes que les Tahitiennes 
apprirent vite A tresser avec des feuilles de 
pandanus. Elles-mêmes portaient encore tra- 
ditionnellement, pour se proteger du soleil. 
des visitres fabriquées avec des feuilles de 
cocotiur ou des fibres de bourre de coco 
tressies. appelées raimaio. 1.cs hommes 
faisaient quelquefois des sortes de bonnets ou 
de turbans en enroulant plusieurs rois :iutour 
de la tête des bandes de rr/prr. 

Aus Marquises, les prêtres et sp6ci:llistcs 
fttlrukct avaient un costume particulier qu'ils 
mettaient dans Ia vie ordinaire, en dehors des 
iiionients de culte. La coirfure était faite d'un 
fragment de feiiilles de cocotier : les folioles 

Longue oelnture en 
libres iressees e l  maro 
en lapa. Tuamotu. 

Poncho des ties de la 
Soci6l6. Cegrand fipufa, 
fait d'une double 
epaisseur de tapa est 
reste tres soupte.'~~ est 
decore par des 
impressions de fleurs et 
de l o u g h s .  II mesure 
147.3 cm:sur 132 cm. , 
Au-dessus : 
Detail du Ilpula. 
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n'étaient pas tressees, mais fixées à une 
baguette placée verticalement sur le front. 
puis reunies à I'arriére de la tête par des 
ligatures. 

Les Polynésiens marchaient toujours 
pieds nus, mais quelquefois. quand ils allaient 
dans la montagne et surtout pour se déplacer 
sur les aspérités coupantes du récif, ils se 
servaient de sandales fabriquées avec de 
I'écorce d'llihisrus riliacrtrs, ou de la corde. 

Topo, rang et prestige 
Dans la maison. le i r p n  neuf était conservé en 
roulcaus. II suffisoit d'en dtrouler deus ou 
[rois mi.tres. de découpcr Ia piece avec un éclat 
de bambou et de t:iiIIer une fcnie au milieu 
pour obtcnir un f ipuci.  Les vêtements usages 
6t:iicnt réunis en paquets ct suspendus aux 
poutres de lii  iiiiiison. comme les rouleaux de 
rr//>u. 

M h e  nux iles de Ia Société, où les diffé- 
rences sociitles étaielit plus niarquées 
qu';iillcurs. les chefs ne s'habillaient pas 
autrement que le reste de la population. Les 
différences visibles teliaient surtout à la 
prfpnr:ttion. Ia qunlité. la finesse de I'itoffe et 
a son abondance. 

Vlsiere en vannerie 
(Iaumala) des iles 
de la Societe. Dlademe en folioles de 

cocotier. port6 par les 
pr0lres aux iles 
Marquises. 
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La parure 
Mar quises 

Parures pour la 
Comme àTahiti, les b 
femmes, faisaient gra 
fleurs et feuillages, I 

étaient utilisées dans 
ornements étaient 
artisans tullutto OU I 
saient dans la fabric:! 

qui ?tait portésur la t( 
en composition dati 
ornements. Le band( 
Le disque frontal en 
recout'ert d'une platt 
finement découpée i 

figuratifs, rappelant c 
figures de riki. Par-ds 
encore un petit disqul 
de guerrier etait pari 
es t ,  de même que 
(appeléè po'e kahn ai: 
est une variante local 
Elle présente la mên 
disques de nacre qui 
et nombreux. ~ V C L  
simplifié. Aux extr 
mêmes motifs rappo 
uhikor1a. 

La plus intéress; 
de tête, la plus rareai 
'culière a u  g rou!  
extrêmement precie: 
et de la difficulté dl  
ornaient sa partie fri 
aux chefs les PIUS i n  

Le grand et ni 
connu et le plus SI 
ornements portes 
fabriquer, i l  fdkd  à : 
n'en prenait que deu 
de la queue, les PIUS 1 
de 60 centimttres. 
en deux grandes 
s'implanter par leu 
a rma tu re  semi-ci 
entourée d'une liga1 

Le heiku'a éta 
plumes de coq, rou: 
des reflets verts, r 
provenaient des rtn 

La couronne p ,  
une parure fémininc 
pou, !';le où l'on p i  
Elle est bien Connue 
ét; fabriquée pour la 
perles de verre, jus 
si 6 c 1 e. 

Des ornement 
étaient attaches SUI 
danseurs, hommes 
en accompagnemen 
par leur couleur 9' 
effet de contraste : ' 
de vieillards, Pavt 
cinquantaine de p 
réunis à la base ; IC 

En marquisien. 
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